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Introduction
Déjà a fait l’objet de nombreuses études : dans la base de données
Lexicales créée par Patrick Dendale (univer sité de Louvain) on trouve
trente- neuf réfé rences, articles ou chapitres d’ouvrage. La grande
majo rité des études accorde une place centrale aux valeurs aspecto- 
temporelles de déjà. Le nombre des valeurs/emplois distin gués varie :
de quatre (cf. Hansen 2000, Tahara 2018) à neuf (Apothéloz et
Nowa kowska 2013). Certains auteurs (en parti cu lier, Hansen 2000,
Tahara 2018) consi dèrent qu’il n’est pas possible de proposer une
carac té ri sa tion unique de déjà et parlent de la « poly sémie » de déjà.
D’autres (en parti cu lier, Apothéloz et Nowa kowska 2011, Culioli 2019,
Fran ckel 1989) consi dèrent que les diffé rents emplois de déjà peuvent
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être décrits comme diffé rentes réali sa tions d’une iden tité
séman tique commune.

Dans ses emplois, déjà a une distri bu tion complexe (sa « syntaxe »)
qui met en jeu diffé rents phéno mènes :

2

portée : la séquence corres pon dant à la portée de déjà peut être soit une
propo si tion (portée globale) soit une partie d’une propo si tion (portée
locale : incise et paren thèse) ; déjà a égale ment des emplois absolus ;
place de déjà dans la séquence corres pon dant à sa portée : posi tion
initiale, médiane (rhéma tique), finale ;
non- détachement ou déta che ment sur le plan proso dique de déjà

(Bonnot et Kodzassov 2001). Non détaché (c.à.d. intégré à sa portée) déjà

confère à sa portée un statut discursif, détaché déjà redé finit le statut de
sa portée. À l’écrit, déjà détaché est régu liè re ment séparé de sa portée
par une virgule.

Dans les études consa crées à déjà, ces propriétés ne sont pas prises
en compte de façon systé ma tique. Le chapitre consacré à déjà dans
Vu Thi Ngan et Paillard (2012 : 157-164) est une première étude visant
à donner toute sa place à cette variation.

3

Traditionnellement, déjà est défini comme un adverbe et ses emplois
autres qu’aspecto- temporels sont le plus souvent formulés en termes
de prag ma ti ca li sa tion (cf. en parti cu lier Buchi 2007). Toutefois, déjà
présente un certain nombre de propriétés qui le distingue y compris
de termes proches comme encore ou toujours :  
a. incom pa ti bi lité de déjà avec un prédicat à la forme néga tive du type
ne… pas (en revanche il est compa tible avec ne… plus) ; 
b. quasi- incompatibilité de déjà avec le passé simple.

4

Comme on le verra, ces deux propriétés peuvent être mises en
rela tion avec l’étymo logie de déjà qui est formé de la combinaison
de – ex – jam du latin ; avec gia en italien et ya en espa gnol et en
portu gais formés à partir de jam seul, on ne retrouve pas ces
contraintes. En revanche, deja en roumain, dont la forme est
compa rable à celle de déjà, présente les mêmes contraintes que déjà.

5

Dans cet article, partant d’une hypo thèse sur l’iden tité séman tique de
déjà nous propo sons une descrip tion de cinq grands groupes
d’emplois de déjà 1 analysés comme cinq réali sa tions singu lières de
cette iden tité séman tique. De ce point de vue, l’iden tité

6



Encore déja : déjà particule énonciative

séman tique de déjà n’est qu’un point de départ permet tant de décrire
sa varia tion, sur le plan séman tique mais aussi « syntaxique » : portée,
place et non- détachement/détachement.

1. Iden tité séman tique de déjà
parti cule énonciative
Comme indiqué ci- dessus, déjà est formé à partir de trois mots
latins : de et ex (dé-) et jam (-jà). On retrouve de – ex dans dès « à
partir de » (Littré). Quant au latin jam il signifie « main te nant, dès
main te nant » et en ancien fran çais il est attesté sous la forme jà
« main te nant ». Dans cette perspective, déjà construit un premier
point déli mi tant le « main te nant du discours ». La mise en jeu de ce
premier point est la marque d’une alté rité présente, sous des formes
diffé rentes selon les auteurs, dans les descrip tions de tel ou tel
emploi de déjà. Pour certains emplois aspecto- temporels de déjà
l’événe ment corres pon dant à la portée de déjà est défini comme
« précoce ». Pour Culioli (2019), déjà arti cule le « vali dable » et le
« validé », le « validé » résor bant ce qui dans un premier temps est
donné comme le « vali dable ». Pour les emplois autres qu’aspecto- 
temporels, plusieurs auteurs intro duisent l’idée de gradient (cf.
l’emploi « compa ratif » chez Hansen, 2000).

7

Dans notre approche, cette alté rité est formulée en termes de
« discon ti nuité discur sive » au sens où déjà définit sa portée notée p
comme corres pon dant au « main te nant du discours » (ou « présent
discursif ») dans un rapport d’alté rité variable avec le contexte
gauche. Cette réfé rence au « main te nant du discours » est ce qui, à
nos yeux, fonde la carac té ri sa tion de déjà comme « parti cule
énon cia tive ». Par là il s’agit de mettre en avant le fait que, dans tous
ses emplois, déjà associe des para mètres que nous notons T et S.

8

Caractériser déjà comme marquant une discon ti nuité dans le
discours signifie que la séquence p portée de déjà n’est pas
simple ment un nouveau dire dans un enchaî ne ment discursif, mais
un dire qui est en rupture (plus ou moins marquée, nous y
revien drons) avec ce qui est dit dans le contexte gauche immé diat. Il
ne s’agit donc pas d’un simple rapport d’alté rité/conti nuité avec le
contexte gauche : la prise en compte de p portée de déjà définit un
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(1)  ?? Il n’est pas déjà parti

(1a) – Il est déjà parti ! – Non, il n’est pas déjà parti, tu dis n’importe quoi !

(2) Eux, persuadés que personne ne remarquait leur manège, poursuivaient innocemment un
dialogue muet, se caressant du regard et du sourire. Moi, immobile dans un coin, je tissais
patiemment mes fils, construisant la toile où ils s’englueraient. Ils se croyaient libres,
heureux, et ils ne s’appartenaient déjà plus. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

a. Les exemples sont tirés de la base Fran text (« corpus contem po rain ») et du corpus ESLO.

« présent [ou « main te nant » 2] discursif » dans un rapport de
discon ti nuité avec ce qui précède, ce qui suppose la prise en compte
non seule ment de la séquence p portée de déjà, mais aussi du
contexte gauche immédiat.

Cette hypo thèse permet de prendre en compte les deux contraintes
mention nées ci- dessus.

10

a. incom pa ti bi lité de déjà avec un prédicat négatif (néga tion en
ne… pas) :

11

(1) n’est pas attesté, sauf dans le cas où il s’agit de contester le fait
même de dire il est déjà parti :

12

La valeur néga tive d’un prédicat avec ne… pas est seconde par rapport
à la valeur posi tive, ce qui est contra dic toire avec le statut de présent
discursif que déjà confère à p. En revanche, déjà est compa tible avec
ne… plus : ne… plus présente p comme le dépas se ment d’un état
premier, ce qui fait écho à la discon ti nuité portée par déjà :

13

a

b. quasi- incompatibilité avec le passé simple : au passé simple le
moment du procès est décroché par rapport au repère
corres pon dant au moment de l’énonciation.

14

Nous propo sons une descrip tion des cinq grands groupes d’emplois
en rela tion avec la discon ti nuité discur sive que marque déjà. Chaque
grand groupe corres pond à un rapport parti cu lier entre la séquence
déjà p et le contexte gauche. Dans cette pers pec tive, le contexte
gauche est pris en compte en tant que compo sante de
la discontinuité.

15
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(3) Nous avions entendu le passage des F16 sur la ville, et l’un de nous avait dit : « Ce sont des
vols d’inti mi da tion. » […] « Fran çois, t’es-tu déjà trouvé sous des bombar de ments ? » La
ques tion de Marcel- Francis Kahn m’a semblé si incon grue que j’ai ri. [Maspero, François,
Les Abeilles et la guêpe]

(4) Je me demande si tu as l’étoffe d’un bon flic. As-tu déjà tué quelqu’un ? – Oui, soupirai- je. –
 Tiens, tiens, fit- il en s’arrêtant pour me dévisager de son regard brumeux. Et tu as oublié le
visage du mort ? – Non, répondis- je. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

(5) Mais avant qu’il termine le conseiller s’était remis à cliquer à tout va. – Tu as dix- sept ans,
n’est- ce pas ? – Ouais, enfin je vais les avoir.– As-tu déjà entendu parler du BAFA ?
demanda- t-il en plis sant les yeux. Wilfried se souve nait d’une dame venue leur présenter le
diplôme au collège. [Palain, Mathieu, Sale gosse]

2. Expérience
Déjà p appa raît unique ment dans une ques tion ; il est en posi tion
médiane rhéma tique. Si la réponse à la ques tion est posi tive, elle est
de la forme oui, (x fois) ou encore souvent ; si la réponse est néga tive,
on aura le plus souvent non, jamais :

16

La ques tion porte sur l’exis tence ou non d’une ou plusieurs
occur rences de p, dans l’échange en cours. Il s’agit d’une ques tion
ouverte, il y a copré sence de p et p’ (p’= pas d’occur rence de p). Cette
copré sence de p et p’ signifie que la perti nence de p dans
l’enchaî ne ment discursif n’est pas acquise, comme en suspens. Pour
le premier locu teur, la ques tion intro duit p comme un enjeu possible,
en fonc tion de la réac tion/réponse du colo cu teur. Dans (3) et (5) la
ques tion reste sans réponse. Dans (4) la réponse posi tive du
colo cu teur fait de p le point de départ d’un nouvel échange.

17

La discon ti nuité discur sive que marque déjà réside dans la prise en
compte de p comme un nouveau moment possible dans l’échange,
mais sans garantie du fait que p’ est copré sent. Dans de nombreux
cas, la ques tion est un procédé rhéto rique visant à redé ployer
l’espace de l’échange. Tout dépend en fait de la réac tion (réponse ou
non) du colo cu teur. La discon ti nuité discur sive se ramène à la
ques tion elle- même qui exprime l’inten tion d’un premier locu teur de
faire de p un nouvel élément dans l’échange.

18
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(6) Les petites se mirent à rire et les vaches et le chien aussi. La Cornette était si en colère
qu’elle trem blait des quatre pattes. Elle déclara d’une voix rageuse : « Je vais le dire ». Déjà
elle se diri geait vers la ferme, mais le chien se mit devant elle et l’avertit : « Si tu fais encore
un pas, je te mange le mufle ». [Aymé, Marcel, Nouvelles complètes]

(7) Le lende main, et les jours suivants, il n’avait presque pas quitté le tombeau, assis sur la
terre brûlante, enveloppé dans son manteau de laine, les yeux et la gorge brûlants de fièvre.
Déjà le vent apportait la pous sière sur la terre du tombeau, l’effaçait douce ment. Ensuite, la
fièvre avait envahi son corps, et il avait perdu conscience. [Le Clézio, Jean- Marie Gustave,
Désert]

3. Déjà phasique (aspecto- 
temporel) : « dès le moment dont
on parle » (E. Buchi) 3

Comme on le verra, les emplois aspecto- temporels (ou phasiques) de
déjà présentent une grande diver sité, bien loin des seuls cas où déjà
est direc te ment associé au prédicat. Cette diver sité met en jeu un
ensemble de facteurs évoqués ci- dessus : portée de déjà, posi tion de
déjà, non- détachement ou déta che ment de déjà, emploi absolu de
déjà. Compte tenu de ces facteurs et de leur combi naison, la
discon ti nuité discur sive que marque déjà prend des sens diffé rents
en fonc tion du rapport de déjà p au contexte gauche. Ci- dessous,
nous présen tons diffé rents cas de discontinuité.

19

3.1. Discon ti nuité faible

Seule est pris en compte p en tant que nouveau moment dans le
discours ; dans le contexte gauche il n’y a pas de frayage de la
survenue de p ; seul p validé est pris en compte comme moment
distingué dans l’enchaî ne ment discursif.

20

a. déjà à l’initiale 
En posi tion initiale, déjà intro duit un nouveau moment dans la
repré sen ta tion d’un état de choses. Selon le contexte, ce nouveau
moment marque :

21

une accé lé ra tion du cours des événe ments : exemples (6) et (7) :

une forme de préco cité : exemple (8) :
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(8) Quinze ans et demi. Déjà je suis fardée. Je mets de la crème Tokalon, j’essaye de cacher les
taches de rous seur que j’ai sur le haut des joues, sous les yeux. [Duras, Marguerite, L’Amant]

(9) Au cours de la traversée de la mer du Nord, nous avons été un peu dérivés et nous sommes
arrivés sur la côte hollan daise deux miles south of track sur un point très soli de ment
défendu contre lequel on nous avait mis en garde. Nous étions encore loin en mer que déjà
on tirait sur nous abondamment. [Mendès- France, Pierre, Œuvres complètes. 1.
S’engager 1922-1943]

(10) Tout à coup les parents sursau tèrent. On enten dait comme le bruit d’un pas lourd, la
vais selle trem blait dans le buffet. Ah ! ça mais on marche dans la maison… On dirait
même… Ce n’est rien dit Delphine. C’est le chat qui court après les souris dans le grenier.
Déjà, cet après- midi il a fait le même bruit. [Aymé, Marcel, Nouvelles complètes]

(11) […] je n’en étais pas moins dès ma plus petite enfance pourvu d’une vie. Et je n’ai pas cessé
de l’être. Une vie, c’est- à-dire un canevas à remplir avec, déjà, une foule
d’indi ca tions faufilées, qu’il faut ensuite broder. [Sartre, Jean- Paul, Carnets de la drôle de
guerre : septembre 1939-mars 1940]

(12) Adam le suivit des yeux. Pensant qu’il n’avait pas compris, l’homme, déjà loin, se retourna
et cria de nouveau : « Un noyé ! ». [Le Clézio, Jean- Marie Gustave, Le Procès- verbal]

un contraste entre deux événements a priori dans un rapport de succes ‐
sion ; dans l’exemple (9), noter le contraste encore/déjà :

lorsqu’il est détaché, déjà confère à p une valeur argu men ta tive supplé ‐
men taire :

b. incise, paren thèse, posi tion finale 
Dans les deux premiers cas, p portée de déjà fait partie d’une
séquence plus large, en général une propo si tion ; il est à la fois
intégré dans la propo si tion et distingué compte tenu de la
séman tique de déjà.

22

comme incise dans un syntagme prépositionnel déjà confère un second
statut discursif au syntagme ; la déter mi na tion qu’intro duit le syntagme
est présentée comme une forme d’anti ci pa tion :

paren thèse : la séquence portée de déjà est un ajout ou une préci sion
concer nant le fil prin cipal du discours ; la séman tique de déjà est du
même ordre que pour l’incise :
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(13) Il dit : « Je crois que je n’oublierai jamais. » Mais c’était en des temps très anciens. Et ce
n’est pas encore toi. Un autre hiver encore. Ailleurs – et c’était toi, déjà. [Mourier- 
Casile, Pascaline, La Fente d’eau]

(14) Il y a une autre ques tion qu’il faut vous poser : à quel moment commence- t-on à cesser
d’être juif ? Quelle est la ligne de partage entre cet « encore », et ce « déjà » dont parle
E. Lévinas lorsqu’il dit : « S’inter roger sur l’iden tité juive c’est déjà l’avoir perdue, mais c’est
encore s’y tenir sans quoi on évite rait l’inter ro ga toire » ? [Jabès, Edmond, Du désert au
livre : entre tiens avec Marcel Cohen ; suivi de l’Étranger]

(15) Demandez- lui s’il a des chambres, ai-je suggéré. Ils ont discuté un instant. – Il dit qu’il en
avait autre fois. Aujourd’hui… Il en a bien une, mais il n’y a qu’un lit et il l’a déjà louée à
un camionneur. [Maspero, François, Les Abeilles et la guêpe]

(16) Au bout d’un temps, je suis allée inter roger mon répon deur d’un télé phone à carte : il me
disait j’attends au restau rant. Je suis revenue immé dia te ment mais il n’était déjà plus là. Je
suis rentrée, j’ai demandé, mais le barman m’a dit IL EST DÉJÀ PARTI. [Mréjen, Valérie,
L’Agrume]

(17) « Montez vite, les enfants, il est là, il est là ! » On grimpe l’escalier quatre à quatre, et
arrivés en haut, de grands cris désolés : « Trop tard, trop tard : il est déjà parti ! Mais venez
voir, les enfants, sous le sapin… » [Heinich, Nathalie, Maisons perdues]

en posi tion finale détachée, déjà redé finit le statut de sa portée en la
présen tant comme une forme d’accé lé ra tion du cours des choses ; on
notera dans (13) le contraste « pas encore/déjà » :

Synthèse. Dans cette première série d’emplois nous avons parlé de
discon ti nuité faible au sens où elle se ramène à la prise en compte de
p présenté comme un moment distingué dans le fil du discours.

23

3.2. Discon ti nuité forte

Dans cette seconde série, la discon ti nuité signifie que la prise en
compte de p portée de déjà remet en cause une première
repré sen ta tion d’un état de choses. À la suite de Culioli (2019), nous
carac té ri se rons la discon ti nuité en jeu comme arti cu lant le vali dable
et le validé. Déjà est en posi tion médiane rhéma tique compte tenu du
contraste entre les deux représentations.

24

Dans (14) le contraste porte sur deux rapports à l’iden tité juive, le
premier positif (« s’inter roger »), le second négatif (« l’avoir perdue »).
Dans (15) la loca tion d’une chambre est présentée dans un premier
temps comme vali dable, puis comme ne faisant plus sens.

25
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(18) [– Et ton travail ?] – C’est déjà fait.

(19) Il a déjà rédigé le rapport mais c’est à refaire.

(20) Rendez- moi le manus crit tout de suite, et foutez- moi la paix ! Vous allez changer la société
patrilinéaire cette nuit même, je le vois, c’est parti, mais sans moi ! Alors, ce manuscrit ?
L’écureuil trépigne de rage. – Il est déjà à l’imprimerie. – Sans blague ! [Kris teva, Julia,
Les Samouraïs]

(21) Qu’est- ce que vous faisiez, Émile, dans la nuit de samedi à dimanche ? – Je l’ai déjà dit,
j’étais au Perroquet. Émile eut un grand sourire provo cant et jeta son allu mette au loin.
[Vargas, Fred, Un lieu incertain]

(22) Son mari regarde sa montre et dit que c’est l’heure du jeu télévisé. – Déjà ! fait- elle,
sursautant. [Beno zi glio, Jean- Luc, Cabinet portrait]

(23) – Votre fils a quel âge ? – Dix ans. – Déjà ? Il va bien ? [Sollers, Philippe, Le Secret]

Dans (16) et (17) le contraste porte sur une présence visée ou attendue
ramenée avec déjà p à une absence

26

Culioli (2019) souligne que la seconde repré sen ta tion de l’état de
choses peut être irré ver sible (ex. (18)) ou réver sible (ex. (19)) 4 :

27

3.3. Discon ti nuité comme
« discordance  5»

Ici encore, la discon ti nuité repose sur un contraste entre deux
repré sen ta tions d’un état de choses, la seconde disqua li fiant la
première. Ce contraste présente une dimen sion inter sub jec tive forte :

28

En emploi absolu déjà a pour portée la séquence immé diate du
contexte gauche et en redé finit le statut comme surpre nant (déjà !)
ou inat tendu (déjà ?)

29

Synthèse 
Dans ces diffé rents emplois dit « phasiques », déjà présente p comme
corres pon dant au main te nant du discours dans un rapport de
discon ti nuité plus ou moins marqué avec le contexte gauche. Nous
avons distingué trois grands cas :

30

discon ti nuité faible : p portée de déjà est présenté comme un moment
distingué dans l’enchaî ne ment discursif. Cette discon ti nuité n’affecte
pas le rapport de p au contexte gauche ;
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discon ti nuité forte : la discon ti nuité discur sive liée à l’intro duc tion de
p signifie que la vali da tion de p comme présent discursif remet en cause
une repré sen ta tion première de l’état de choses donnée dans le contexte
gauche ;
discor dance : la prise en compte de p présente une alté rité subjec tive
forte concer nant la repré sen ta tion de l’état de choses.

Ces inter pré ta tions peuvent être relayées et
expli ci tées contextuellement.

4. Visée
Étant donné la repré sen ta tion d’un état de choses sous la forme
d’une visée 6, déjà p donne corps à cette repré sen ta tion subjec tive de
l’état de choses en l’actua li sant. Il y a copré sence de la repré sen ta tion
première de l’état de choses comme visée et de son
actua li sa tion/concré ti sa tion avec p. La discon ti nuité discur sive
que marque déjà réside dans l’actua li sa tion de ce qui au départ est
une repré sen ta tion d’ordre subjectif. On distin guera la repré sen ta tion
première comme simple visée (4.1) et la visée comme
stra tégie/raison ne ment pour atteindre un objectif ou une
conclu sion (4.2).
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4.1. La repré sen ta tion comme
simple visée
Au cours d’une discus sion p est présenté comme une première étape
visant à concré tiser ce qui est en jeu. La discon ti nuité discur sive
corres pon dant à l’intro duc tion de p signifie que l’on sort d’une
repré sen ta tion abstraite. La visée première et p évalué posi ti ve ment
relèvent d’une même logique.
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On distin guera deux sous- cas :33

a. « compa ratif » 
Le terme « compa ratif » est utilisé par Hansen (2000) pour dési gner
une des quatre valeurs qu’elle associe à déjà. Elle illustre cette
valeur de déjà par les exemples suivants :
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(24) A. – Quelle diffé rence entre une studette et un studio ? B. – Ben, par exemple, tu vois la
piaule de Marie ? Ça c’est une studette, alors que mon appar te ment à moi c’est déjà
un studio (Hansen 2000, ex. (3))

(25) – Ma tante vient de mourir et je crois être son seul héri tier. Il n’est pas impos sible qu’elle
m’ait légué un million de francs et même deux ou trois. – Eh bien, un million, ce serait déjà
une somme. (Hansen 2000, ex. (56))

(26) Il [Verdi] débutait en 1839 à la Scala avec Oberto ; ce n’est point un chef- d’œuvre, mais
c’est déjà un opéra essentiellement verdien. [Dumesnil, René, Histoire illus trée du
théâtre lyrique]

(27) (discus sion concer nant les avan tages que présente le fait de vivre à Orléans) et puis ma
foi on a la Loire déjà c’est déjà pas si mal beau coup de villes n’en ont pas autant les bords
de Loire sont jolis (corpus ESLO)

(28) (discus sion sur un certain type d’examen) et puis vous avez à l’oral une langue et de
l’histoire et de la géographie c’est déjà quand même très spécialisé (corpus ESLO)

(29) Alors que je venais d’entrer à l’univer sité, ma mère me dit un jour, sur le ton de quelqu’un
qui a longue ment réfléchi avant d’annoncer sa déci sion : « On peut te payer deux ans à la
fac, mais après, il faudra que tu ailles travailler. Deux ans, c’est déjà bien. [Eribon, Didier,
Retour à Reims]

Dans ces deux exemples, dans le cadre d’un échange, il y a mise en jeu
d’une notion asso ciée à un gradient ordon nant deux ou plus de deux
occur rences distinctes d’une même notion : déjà iden tifie une des
occur rences comme l’occur rence qui fait plei ne ment sens.
L’exemple (26) est du même ordre : l’enjeu est de situer l’opéra Oberto
dans l’ensemble des opéras de Verdi ; Oberto, premier opéra, y a toute
sa place :
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b. évalua tion positive 
Dans le cadre d’une discus sion géné rale sur un état de choses, déjà
intro duit un élément (p) qui fait plei ne ment sens pour le locu teur
concer nant son point de vue général sur l’état de choses. À la
diffé rence de a. il n’y a pas mise en jeu d’un gradient même si la prise
en compte de p n’exclut pas d’autres éléments du même ordre (cf.
dans (27) et (28) l’intro duc tion de p par et puis) :

36

Dans a. et dans b. déjà p est régu liè re ment intro duit par c’est ce qui
souligne que p est a priori un dire parmi d’autres dires possibles.
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(30) Je ne me sens guère plus fort aujourd’hui : la tête vide, la poitrine doulou reuse, épuisé. Je
n’aurai pas la force physique de vivre l’exis tence nouvelle qui s’offre. Déjà, il me faut
modérer mon allure, surveiller mon visage, écouter mon cœur. [Mauriac, Claude, Bergère
ô tour Eiffel]

(31) Mais enfin ! Il faut la comprendre la police. Moi, je suis pour qu’on fasse un effort. Déjà, si
on ne disait pas à tout bout de champ « ces cons de flicards », je suis sûr que ça
ferait beaucoup pour les relations humaines. [Vergne, Anne, L’Inno cence du boucher]

(32) – Tu te rends compte que ce que nous venons de faire est dange reux, que si ça se savait je
pour rais aller en prison ? – Oui, je sais. Personne ne saura. – Bon. Tu es consciente du
risque, c’est déjà ça. Alors main te nant, va chez ta cama rade et laisse- moi cher cher
des solutions. [Monfer rand, Hélène de, Journal de Suzanne]

(33) – T’as pensé, s’inquiéta Juju, à te changer la physionomie ? – Je pense qu’à ça. Raser les
bacchantes, ça suffit pas. Si j’en avais le courage, je me ferais casser le nez… Je vais déjà me
plaquer les douilles à la Tino Rossi, les teindre en blond. Ça me dégui sera pas mal. Des
binocles, bien entendu, mais sans verres fumés. Les verres fumés, ça se repère tout de suite.
[Fallet, René, La Grande Ceinture]

4.2. Visée : p dans un raison ne ‐
ment/une argumentation
Dans une situa tion complexe en débat, p, portée de déjà, est présenté
comme une étape vers la maîtrise de cette situa tion. On peut
distin guer deux cas : a. déjà est détaché en posi tion initiale 7 ; b. déjà
est intégré dans la séquence.

38

a. déjà détaché à l’initiale 
Lorsqu’il est détaché, déjà redé finit le statut discursif de la séquence
corres pon dant à sa portée confor mé ment à sa sémantique 8. Compte
tenu de la situa tion, dire p est présenté comme ce qui s’impose dans
une situation a priori complexe.
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b. déjà est en posi tion rhématique40

Comme en 4.1, p est présenté comme une première étape posi tive
mais toute rela tive pour sortir d’une situa tion contra dic toire. p est
souvent présenté comme n’excluant pas d’autres initia tives à venir.

41

Synthèse 
Dans 4.1 et 4.2, la discon ti nuité discur sive signifie que p est un
premier pas 9 qui donne corps à une repré sen ta tion subjec tive d’un
état de choses dans le contexte gauche.
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(34) Un grand type brun se préci pita vers le docteur : « La radio est détra quée ! » cria- t-il ; il
continua de crier, avec empor te ment : la vie n’était déjà pas si drôle dans cette baraque ;
sans radio, comment tuer le temps ? Le docteur fit un geste vague : la radio, ce n’était pas
son rayon. [Beau voir, Simone de, La Force de l’âge]

(35) Elle n’a du reste pas écrit seule ment à votre père, mais en même temps au maire de Balbec
pour qu’on ne joue plus au diabolo sur la digue, on lui a envoyé une balle dans la figure. –
Oui, j’ai entendu parler de cette récla ma tion. C’est ridi cule. Il n’y a déjà pas tant de
distrac tions ici. [Proust, Marcel, À la recherche du temps perdu. 2. À l’ombre des jeunes
filles en fleurs]

(36) – Tu n’es pas un vrai révolutionnaire, dit Henri. Tu n’es qu’un révolté, je te l’ai déjà dit. Tu
te perds. Nous ne sommes pas déjà si nombreux et nous avons besoin de types comme toi.
Il faut quand même faire quelque chose, réagir contre cette situation. [Etche relli, Claire,
Elise ou la vraie vie]

5. Esca lade négative
La séquence p a une dimen sion néga tive plus ou moins forte. Comme
dans 4., il y a souvent mise en jeu d’un gradient. On distin guera trois
cas en fonc tion de la discon ti nuité discur sive que marque déjà p.
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5.1. Surenchère

Dans les exemples de 5.1, p est souvent un prédicat négatif. A priori
cela semble rait remettre en cause l’affir ma tion comme quoi déjà est
incom pa tible avec un prédicat négatif du type ne… pas. Comme nous
l’avons vu, cette incom pa ti bi lité tient au fait que la valeur néga tive du
prédicat est seconde par rapport à la valeur posi tive, ce qui suppose
sa prise en compte préa la ble ment à la valeur néga tive, en
contra dic tion avec le statut de p portée de déjà comme présent
discursif. Ce carac tère second de la valeur néga tive n’est pas en jeu
dans les exemples (34) à (36) :
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Dans le contexte gauche où est évoqué un premier fait négatif, déjà p
marque que cet événe ment n’est pas isolé mais fait partie d’une série
d’événe ments néga tifs, ce qui justifie l’appré cia tion néga tive de la
situa tion. La discon ti nuité discur sive donne tout son sens à
un événement a priori singu lier : la situa tion est
globa le ment négative.
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(37) Deux jours plus tard, comme son état s’amélio rait, elle fit appeler Florent. – Évitez- lui
toute émotion, lui glissa made moi selle Lydie en le faisant péné trer dans la chambre. Déjà,
votre seule présence dans la maison est une cause de tension pour elle. [Beau chemin, Yves,
Le Matou]

(38) Rien ne prou vait que nous serions plus avancés en continuant d’éplu cher cette montagne
de papiers. Déjà, nous avions atteint ce point de saturation où, au lieu de s’éclaircir, les
faits s’embrouillent. Nous confondions les dates, mélan gions les chiffres, hésitions sur les
noms. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

(39) Était- ce pour compenser l’aspect si conven tionnel du mariage que nous n’avions invité
personne ? C’est déjà assez ridi cule de s’épouser un an après Mai 68, on ne va pas, en plus,
se faire plaisir avec une fête ? [Chaix, Marie, L’Été du sureau]

(40) – On ne peut pas se battre sur deux fronts, Régis, l’intérieur et l’extérieur.
Des communistes au gouvernement, même en bout de table, c’est déjà très dur à avaler
pour Reagan et le grand capital. Si en plus je prends l’Amérique de front, je deviens
Allende. C’est ce que vous voulez ? [Debray, Régis, Loués soient les seigneurs : une
éduca tion politique]

5.2. Ça suffit comme ça / Arrê tons
les frais
La séquence p actua lise la dimen sion néga tive de la situa tion en
cours. La prise en compte de p témoigne de la néces sité de mettre un
terme à une logique néga tive. Le fait qu’il ne faille pas s’en tenir à p,
première occur rence, est souvent souligné par la prise en compte
d’un second événe ment présenté comme plus grave encore que
le premier.
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On distin guera deux cas : a. déjà est détaché à l’initiale ; b. déjà est en
posi tion rhématique.
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a. déjà détaché à l’initiale 
p est présenté comme un argu ment fort concer nant l’évalua tion
néga tive de la situa tion ; déjà le met en avant comme un moment clef
dans l’enchaî ne ment discursif :
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b. en posi tion médiane rhématique 
Le fait qu’il ne faut pas s’en tenir à p, première occur rence, est
souvent souligné par la prise en compte d’un second événe ment
présenté comme plus grave encore que le premier ; cf. la présence de
en plus dans les exemples (39) et (40) :
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(41) De temps en temps Driver se retour nait et te deman dait si ça allait, OK, kharacho, Mister ?
et il partait d’un rire hoque tant qui écar quillait sa bouche édentée, dévissé vers toi qui le
suppliais de regarder devant, vsio kharacho en plus, no problem, but look ahead
PLEASE ! C’était déjà assez dange reux comme ça pour ne pas rouler en marche arrière.
[Rolin, Olivier, Tigre en papier]

(42) Tout à l’esbroufe, ça deve nait absurde. Ce jour- là, donc, pas un mot à poser sur le papier.
On serait derniers, c’est sûr. C’était le redou ble ment assuré. Déjà que notre cote n’était pas
brillante… Je fous un coup de coude et dix coups de tatane dans les chevilles de mon voisin
aux cheveux oxygénés. [Bayon, Le Lycéen]

(43) Au conseil de classe du second trimestre elle a dit qu’on avait fait des progrès et surtout
qu’on prenait goût à la lecture. Moi j’ai pas moufté. Déjà que je me faisais traiter de fayot,
j’allais pas en plus cafter pour de bon même si dans le fond je me trou vais un peu lâche.
[Seguin, Fanny, L’Arme à gauche]

(44) On lui appre nait m’a- t-elle raconté, une prière du soir où il fallait comparer son lit à un
cercueil, ses draps à un linceul. Déjà que les dortoirs n’étaient pas chauffés ça vous
plon geait les enfants de dix ou treize ans dans l’effroi… de quoi s’enca farder pour le restant
de leurs jours. [Seguin, Fanny, L’Arme à gauche]

5.3. Déjà que

Avec déjà que, la séquence p corres pon dant à la portée de déjà est
précons truite : elle fait l’objet d’une reprise dans le cadre de
l’argu men ta tion en cours. P s’inter prète comme l’ajout d’un argu ment
supplé men taire qui renforce l’appré cia tion néga tive portée par
ailleurs sur la situa tion :
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Dans les trois cas ci- dessus, p est pris en compte dans une situa tion
évaluée néga ti ve ment : p intro duit un éclai rage qui concré tise et
renforce la complexité et la néga ti vité de la situa tion en jeu. La prise
en compte de p s’inscrit dans une argumentation.
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6. Oubli
Déjà p est une question. Déjà post posé par rapport à sa portée p
confère un second statut discursif à la ques tion : dans un premier
temps (avant déjà) p est une ques tion expri mant une igno rance
(premier statut) ; déjà refor mule la ques tion comme un nouvel enjeu
au présent (second statut), ce qui remet en cause la ques tion
première. La discon ti nuité discur sive est interne à la ques tion.
L’iden ti fi ca tion d’un terme, enjeu de la ques tion, est posée sur deux
plans : d’un côté, comme une ques tion ouverte : ne pas savoir →
savoir, de l’autre, comme ques tion dans un rapport de discon ti nuité
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(45) Nous sommes ici chez ma grand- mère mater nelle qui est morte l’année passée et en
atten dant que la succes sion soit réglée, mon père m’a demandé de venir m’installer ici,
pour éviter les… Comment vous disiez déjà ? – Les squat ters ? – Voilà, les squat ters !
[Gavalda, Anna, Ensemble, c’est tout]

(46) Et pour quoi vous n’êtes pas allé à l’école plus tôt d’abord ? – C’est ma mère qui nous faisait
la classe… – Comme celle de Saint Louis ? – Exactement. – Comment elle s’appelait déjà ?
– Blanche de Castille… – C’est ça. [Gavalda, Anna, Ensemble, c’est tout]

(47) J’achetai aussi le Todd Rund gren. Adieu biscuits, chocolat, Félix Potin ! Le menu du mois
s’annonçait à base de pommes de terre, et encore, si j’arrivais à en voler un sac quelque
part ! Je repartis dans la rue, vacillant légèrement. Combien avais- je dépensé déjà ? Tout,
voilà, tout ! À chaque concert, ils étaient là ! Le bataillon des révolutionnaires.
[Manœuvre, Philippe, L’Enfant du rock]

(48) J’avais deux disques à chro ni quer avant quatorze heures. Que disait Zermati déjà ? Ah
oui… les galériens du papier… [Manœuvre, Philippe, L’Enfant du rock]

avec un premier savoir présenté comme dépassé, ce que l’on notera
« savoir1 en t  » par oppo si tion à « savoir2 visé en t  » 10. La prise en
compte de « savoir2 visé en t  » signifie le dépas se ment de « savoir1
en t  » présenté comme désac tua lisé. La ques tion est comme
renou velée en tant que présent discursif, le premier savoir étant
présenté comme désac tivé. Dans (45) et (46) deux locu teurs sont en
jeu :

i 0

0

i

Dans (47) et (48) un seul et même locu teur s’efforce de se remé morer
un terme.
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7. Synthèse
Ci- dessus nous avons défini déjà comme marquant une discon ti nuité
dans l’enchaî ne ment discursif avec l’émer gence avec p d’un
main te nant discursif en rupture plus ou moins marquée avec ce qui
précède. Décrire les diffé rents emplois de déjà en termes de
discon ti nuité discur sive suppose la prise en compte non seule ment
de p, portée de déjà, défini comme présent discursif mais aussi du
contexte gauche immé diat. En tant que compo sante de la
discon ti nuité que marque déjà la prise en compte du contexte gauche
est seconde.
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Chacun des cinq grands groupes d’emplois corres pond à un rapport
parti cu lier entre p présent discursif et le cours premier du discours.
D’un emploi à l’autre, ce rapport est fonc tion de la visi bi lité respec tive
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(4) – Je me demande si tu as l’étoffe d’un bon flic. As-tu déjà tué quelqu’un ? – Oui, soupirai- je.
– Tiens, tiens, fit- il en s’arrêtant pour me dévisager de son regard brumeux. Et tu as oublié
le visage du mort ? – Non, répondis- je. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

(12) Adam le suivit des yeux. Pensant qu’il n’avait pas compris, l’homme, déjà loin, se retourna
et cria de nouveau : « Un noyé ! ». [Le Clézio, Jean- Marie Gustave, Le Procès- verbal]

(17) « Montez vite, les enfants, il est là, il est là ! » On grimpe l’escalier quatre à quatre, et
arrivés en haut, de grands cris désolés : « Trop tard, trop tard : il est déjà parti ! Mais venez
voir, les enfants, sous le sapin… » [Heinich, Nathalie, Maisons perdues]

(22) Son mari regarde sa montre et dit que c’est l’heure du jeu télévisé. – Déjà ! fait- elle,
sursautant. [Beno zi glio, Jean- Luc, Cabinet portrait]

des deux compo santes. Dans deux cas, « Expé rience » et « Oubli »
déjà p est une ques tion qui marque une copré sence des deux
compo santes du rapport. Dans les trois autres cas, on a une
pondé ra tion sur l’une ou l’autre des compo santes. Pour chaque cas
nous repre nons un exemple analysé ci- dessus.

a. Expé rience : déjà p est toujours une ques tion. Cela signifie que la
discon ti nuité discur sive est en suspens : le présent discursif se
confond avec le fait même de poser la ques tion – le surgis se ment de
la ques tion fait que ce qui précède n’a pas de visi bi lité propre :
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b. Valeur phasique (aspecto- temporelle) : nous avons distingué trois
formes de discon ti nuité discur sive :
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discon ti nuité discur sive faible : simple inscrip tion de p distingué comme
présent discursif dans l’enchaî ne ment discursif :

discon ti nuité discur sive forte : la prise en compte de p présent discursif
résorbe/disqua lifie ce qui est dit de l’état de choses dans le contexte
gauche :

discor dance : p présent discursif est associé à une alté rité inter sub jec ‐
tive concer nant la repré sen ta tion de l’état de choses :

c. Visée : p présent discursif donne corps à une première
repré sen ta tion subjec tive d’un état de choses. Cette actua li sa tion fait
l’objet d’une appré cia tion posi tive :
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(26) Il [Verdi] débutait en 1839 à la Scala avec Oberto ; ce n’est point un chef- d’œuvre, mais
c’est déjà un opéra essentiellement verdien. [Dumesnil, René, Histoire illus trée du
théâtre lyrique]

(34) Un grand type brun se préci pita vers le docteur : « La radio est détra quée ! » cria- t-il ; il
continua de crier, avec empor te ment : la vie n’était déjà pas si drôle dans cette baraque ;
sans radio, comment tuer le temps ? Le docteur fit un geste vague : la radio, ce n’était pas
son rayon. [Beau voir, Simone de, La Force de l’âge]

(46) Et pour quoi vous n’êtes pas allé à l’école plus tôt d’abord ? – C’est ma mère qui nous faisait
la classe… – Comme celle de Saint Louis ? – Exactement. – Comment elle s’appelait déjà ?
– Blanche de Castille… – C’est ça. [Gavalda, Anna, Ensemble, c’est tout]

d. Suren chère néga tive : p présent discursif renforce l’appré cia tion
néga tive première d’un état de choses avec l’ajout d’un ou plusieurs
éléments négatifs.
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e. Oubli : p présent discursif présente la ques tion comme déclen chée
par la remise en cause ou la perte d’un premier savoir : il n’y a oubli
qu’en réfé rence à ce premier savoir.
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Conclusion
Dans cet article, nous sommes partis d’une hypo thèse sur l’iden tité
séman tique de déjà, formulée en rapport étroit avec son étymo logie
(latin : de – ex - jam) : déjà est défini comme marquant une
discon ti nuité entre sa portée (p), définie comme le présent du
discours, et le contexte gauche. Cette discon ti nuité dans
l’enchaî ne ment discursif est au cœur de la descrip tion des cinq
grandes classes d’emplois, y compris la classe des emplois phasiques.
C’est là une diffé rence impor tante avec un grand nombre d’études
trai tant des emplois aspecto- temporels de déjà qui ne prennent en
compte que la séquence avec déjà. Dans cette étude de la varia tion de
déjà nous avons accordé une place impor tante à sa « syntaxe » :
nature de la portée (globale vs locale), place de déjà dans la séquence
(posi tion initiale, médiane, finale), non déta che ment ou
déta che ment de déjà.
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1  Ces cinq grands groupes corres pondent, pour l’essen tiel, aux cinq grands
groupes distin gués par Eva Buchi (2007).

2  La notion de « présent discursif » peut être mise en rela tion avec le
second emploi de maintenant donné par le Petit Robert : « En tête de phrase,
marque une pause où l’esprit dépas sant ce qui vient d’être dit, consi dère une
possi bi lité nouvelle. Cf. l’expression ceci dit : (a) Voilà ce que je vous
conseille ; maintenant vous ferez ce que vous voudrez ; (b) On sait qu’un
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(Maurois) ». Étymologiquement maintenant vient du latin manu tenendo « ce
que l’on a en main » comme enjeu au présent. Cette réfé rence au présent se
trouve égale ment dans l’expression d’ores et déjà : étymologiquement ores
vient du latin hac hora et signifie « désor mais, doré na vant ».

3  La présence de dès dans cette carac té ri sa tion géné rale des emplois
aspecto- temporels de déjà souligne la discon ti nuité en jeu consti tu tive de
l’intro duc tion de p.

4  Les exemples (18) et (19) sont repris de l’article de Culioli (2019).

5  Le terme « discor dance » est repris de Culioli (2019).

6  Le terme de visée signifie que la repré sen ta tion première de l’état de
choses est d’ordre subjectif.

7  Nous n’avons pas trouvé d’exemples de ce type pour 4.1.

8  Comme c’est souvent le cas, lorsque déjà est détaché, il peut être
supprimé sans que cela remette en cause la place de la séquence dans
l’enchaî ne ment discursif. Sans déjà p est présenté comme un
argu ment ; avec déjà l’argu ment qu’il intro duit redé finit l’espace du discours.

9  E. Buchi (2007) associe ces emplois à d’abord.

10  t . et t  dési gnent deux repères tempo rels ordonnés. t  désigne le
présent de l’énonciation.

Français
La présente étude propose une hypo thèse sur l’iden tité séman tique de déjà
qui ne part pas de la distinc tion entre emplois dits adver biaux et emplois
discur sifs, comme c’est le cas dans la majo rité des études, où la prio rité est
donnée aux valeurs aspecto- temporelles. Partant de cette hypo thèse nous
cher chons à montrer que les diffé rentes valeurs de déjà ressor tissent à une
varia tion régu lière : déjà intro duit une séquence qui, dans l’enchaî ne ment
discursif, marque une discon ti nuité par rapport au contexte gauche. La
séquence corres pon dant à la portée de déjà s’inter prète comme le
maintenant du discours. Nous distin guons cinq grandes classes d’emplois de
déjà. D’une certaine façon, nous retrou vons les emplois de déjà
régu liè re ment distin gués, mais nous cher chons à montrer que ces cinq
classes corres pondent chacune à un rapport parti cu lier de p comme
discon ti nuité avec le contexte gauche. L’analyse des données prend en
compte la diver sité et la complexité internes à chaque grande classe.
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English
This article puts forward a char ac ter iz a tion of the semantic iden tity of déjà
applic able beyond a distinc tion between adverbial and so called discursive
uses common in most studies focusing on its aspectual and temporal values.
Basing on this char ac ter iz a tion, we argue that the various values of déjà
come under a regular variation: déjà intro duces a sequence marking a
discon tinuity in the discursive process in rela tion with the left context. The
sequence p standing for the scope of déjà can be inter preted as the present
state (“now”) in this process. Five classes of uses can be made out
over lap ping to some extent the tradi tional ones, but each one
corres ponding here with a specific rela tion between p as a discon tinuity
and the left context. The analysis of the data takes into account the
diversity and complexity inherent in each case. 
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